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Introduction 

 

La courgette (Cucurbita pepo) est une plante monoïque dont les fleurs mâles et 

femelles apparaissent séparément à l'aisselle des feuilles sur le même pied et son 

rendement dépend étroitement de la pollinisation assurée notamment par les abeilles (DAS 

GRAÇAS VIDAL et al., 2006). En fait, les espèces sauvages de ce groupe d’insectes 

contribuent fortement à la production de nombreuses cultures y compris la tomate, les 

courges et le melon (WINFREE et al., 2008). Ces apoïdes sont parmi les pollinisateurs les 

plus importants par leur comportement de butinage et par leur structure morphologique 

(GOULSON, 2003). Elles ont un rôle écologique dans le maintien de la diversité végétale 

mais également économique dans les milieux agricoles. En vue de réduire l’usage des 

produits phytosanitaires, l’augmentation des populations des abeilles, demeure l’un des 

principaux moyens de pollinisation des cultures. Ainsi, la connaissance de ces 

hyménoptères devient nécessaire pour maintenir et conserver leurs populations 

(RASMONT et TERZO, 2007).  
 

La présente étude a été conduite dans la région de Touggourt (Sud-est algérien) dans 

le but d’identifier la structure et la composition des peuplements d’abeilles sauvages 

solitaires dans cette localité où aucune investigation de ce type n’a été réalisée. Aussi, la 

gestion de la culture de courgette par l’installation de plantes à fleurs attractives aux 

insectes tout autour de celle-ci a été testée. 

 

Peu de travaux ont été réalisés sur les abeilles sauvages en Algérie, en citant, les 

travaux de  BENDAIFLLAH et al., (2012)  dans le centre algérien, CHICHOUNE (2011) à 

Batna, MAATALAH (2003) à Skikda, à Tizi-Ouzou : LOUADI et al., (2008), AOUAR 

(2009), KORICHI (2015), DEHBI et KADEM (2016), Par contre dans le sahara algérien, il 

n’existe que le travail de ARIGUE 2004 à Oued Souf.  

 

        Alors que dans notre région, aucune investigation de ce type n’a été réalisée. C’est 

pourquoi cette étude sur cette famille est menée pour tenter d’apporter de nouvelles 

informations plus ou moins exhaustive des différentes familles en nous basant sur des 

récoltes personnelles et des données bibliographiques afin d’élaborer un catalogue 

préliminaire original sur ce groupe d’insecte pour l’Algérie. 

 



 

 

Ce manuscrit se compose de deux parties. La première est une synthèse 

bibliographique relatant des généralités sur la courgette et sur les insectes pollinisateurs.  

La seconde est consacrée au travail expérimental mené avec le détail des moyens et 

méthodes appliqués pour étudier les peuplements d’apoïdes ainsi qu’à la présentation des 

résultats obtenus. Notre document se termine par une discussion qui met l'accent sur les 

nouveautés enregistrées dans notre région d'étude avec une comparaison des travaux 

effectués à l'échelle nationale ou encore mondiale et l’on clôture par une conclusion et des 

perspectives. 
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Chapitre 01. Présentation de la région d’étude 

 

Ce chapitre est consacré à la présentation de la situation géographique 

(position géographique, altitude, latitude, …) de la région de Touggourt et de ses différents 

facteurs climatiques, édaphiques et biotiques. 

 

1.1. Situation géographique 

La région de Touggourt fait partie de la vallée de l'Oued Righ qui occupe la partie 

nord-ouest du Grand Erg Oriental et se localise à une altitude moyenne de 68 m et entre les 

latitudes de 32° 53' et 34° 10' N et les longitudes de 5° 47' et 6° 10' E (BOULGHOBRA et 

al., 2016). Elle se situe au nord-est du Sahara algérien (Fig. 1), à 160 km au nord-est 

d'Ouargla et la zone pétrolière de Hassi Messaoud et à environ 600 km au sud-est de la 

capitale d’Alger. Touggourt, se divise administrativement en 03 grands daïras, à savoir 

Touggourt, Mégarine et Témacine qui dépendent de la wilaya d’Ouargla (DEBBEKH, 

2012). Le fond de cette localité est une longue dépression de 150 km de long et 20 km de 

large qui est traversée par le canal de l'Oued Righ. Ce dernier, joue un rôle très important 

car il assure l'évacuation des eaux du drainage des palmeraies et celles qui proviennent des 

zones urbaines périphériques de ce cours d’eau. 

 

 

Figure 1. Situation géographique de la région de Touggourt (BEKKARI et al., 2016) 
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1.2. Facteurs abiotiques 

Les facteurs abiotiques de la région d’étude présentés dans cette partie sont le sol, 

l’eau, la topographie et les conditions climatiques. 

 

1.2.1. Sol 

Selon BEKKARI et al., (2016), la région d’Oued Righ se présente comme une 

vaste fosse synclinale dissymétrique caractérisée par l’existence de sols sableux, en 

majorité siliceux et formés de quartz pur insoluble. Ces derniers sont d'origine alu-

colluviale, à partir du niveau quaternaire ancien encroûté, avec des apports éoliens sableux, 

essentiellement en surface. Ils sont généralement meubles et bien aérés en surface, en 

majorité salés (SERRAI, 2009). 

 

1.2.2. Eau 

L'hydrologie de surface de la vallée d'Oued Righ est très réduite et les précipitations 

sont très faibles. Le cours d’eau principal de cette région est le canal d’Oued Righ. Celui-ci 

joue le rôle de collecteur des eaux excédentaires qu'il conduit jusqu'au Oued El- Kreouf 

puis au chott Marouane (SERRAI, 2009). L'alimentation de ce dernier est assurée par les 

écoulements du drainage en provenance des palmeraies et des eaux usées des 

agglomérations installées à ses côtés. La région de Touggourt est alimentée en eau potable 

par différentes nappes souterraines (BOUZNAD et al., 2016). Il existe deux systèmes 

aquifères, le Complexe Terminal et le Continental Intercalaire, séparés par d’épaisses 

séries argileuses de la base du Crétacé supérieur (HABES et al., 2016). 

 

1.2.3. Topographie 

La vallée de l’Oued Righ est topographiquement plus ou moins aplatie (plaine). 

Le point le plus élevé (105m) est situé à Touggourt et celui le plus bas (35m) à El 

Méghaier. La pente est régulièrement faible et elle est d’environ 1% seulement (SAYAH 

LEMBAREK, 2008). Cette région a une morphologie homogène, elle se présente comme 

une dépression (large fossé) orienté sud-nord. La variation des côtes est nettement 

remarquable. Elle descend régulièrement de 90 m à Goug pour atteindre les 45 m à 

Djamaa. Cette partie du sud-est algérien est connue sous le nom du Bas Sahara à cause de 

sa basse altitude notamment dans la zone du chott où elle est inférieure au niveau de la mer 

(HABES et al., 2016). 
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1.2.4. Facteurs climatiques 

La région de Touggourt se caractérise comme toutes les zones sahariennes par un 

climat continental aride, froid en hiver et chaud en été. Les précipitations annuelles 

moyennes sont faibles et irrégulières (HABES et al., 2016). 

Le Sahara algérien est caractérisée par des périodes de sécheresse prolongées, le climat de 

notre région est désertique, caractérisé par des précipitations faibles et irrégulières, et par 

des températures accusant des amplitudes journalières et annuelles importantes et par une 

faible humidité de l’aire et par des vents de sable parfois très violents. Pour décrire le 

climat de Touggourt, nous avons fait une synthèse climatique de 9ans (2010-2019) (Tab.1).  

Tableau 1. Données climatiques de la région de Touggourt (2010-2019) 

 

        Paramètres  
 
Mois  

Hm P mm Ev Ins Vm 
Température 

TN % TX Tm 

Janvier 58 2,2 113,6 257,8 8,5 4,9 18,7 11,8 
Février 53 6,5 138,9 236,3 9,8 6,3 20,0 13,2 
Mars 49 5,2 181,6 263,1 9,7 10,2 24,3 17,2 
Avril 45 9,8 223,6 289,9 10,4 14,9 29,6 22,2 
Mai 41 2,0 259,0 327,5 10,1 19,1 33,8 26,4 
Juin 35 0,2 310,4 323,9 9,6 23,8 38,6 31,2 
Juillet 32 0,0 368,8 361,2 9,0 27,1 42,4 34,7 
Août 37 1,5 319,7 342,7 8,9 26,2 40,8 33,5 
Septembre 45 4,1 241,3 280,2 8,9 22,8 36,7 29,7 
Octobre 49 0,8 191,8 280,4 7,8 16,8 30,7 23,8 
Novembre 56 6,7 140,9 247,5 8,0 10,1 23,6 16,8 
Décembre 61 3,1 96,2 238,3 6,9 5,2 18,6 11,9 
moyenne  47 3,5 215,5 287,4 9 15,6 29,8 22,7 
Cumul - 42 2586 3449 - - - - 
                                                                                                       O.N.M. Station Touggourt (2020) 

Hm:  humidité moyenne en % ; P : Précipitation mensuelle en millimètre ; Ev : Evaporation mensuelle en 

millimètre ; In : Insolation mensuelle en millimètre ; Vm : Moyenne mensuelle de la vitesse du vent en 

mètre par seconde ; TX : Moyenne mensuelle des températures maximales, exprimée en dégrées Celsius ; 

TN : Moyenne mensuelle des températures minimales, exprimée en dégrées Celsius ; TM : Températures 

moyenne annuelle, exprimée en dégrées Celsius. 

 

1.2.4.1. Température 

La région de l’Oued Righ est caractérisée par des températures très élevées 

les températures moyennes mensuelles exprimées en degrés Celsius dans la région d'étude 

pour la décennie (2010-2019) sont consignés dans le tableau 1.  Dans la région de 

Touggourt les températures les plus basses sont enregistrées en décembre avec 5,2°C, en 
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janvier avec 4,9 °C et en février avec 6,3 °C. Les hautes températures se situent en juin, 

juillet et août où les max atteignent respectivement 38,6 °C, 42,4°C et 40,8 °C (Tab. 1). 

 

1.2.4.2. Précipitation  

Dans notre région d’étude, les précipitations sont très rares et irrégulières à 

travers les saisons et les années, elle reçoit un cumule annuelle de l’ordre de 42 mm, La 

répartition est marquée par une sécheresse absolue au mois juillet de l’ordre 0.0mm et le 

maximum en Avril avec 9,8 mm (Tab. 1). 

 

1.2.4.3. Vent  

D’après l’O.N.M pour la période (2010-2019), les vents sont fréquents sur 

toute l’année, avec une moyenne annuelle de 9 m/s. Le maximum de vitesse du vent 

annuelle est enregistré au mois de Avril avec une valeur de 10.4 m/s et le minimum en 

mois décembre avec 6.9 m/s. ces vents soufflent suivant des directions différentes (Tab. 1). 

 

1.2.4.4. Synthèse climatique 

1.2.4.4.1. Diagramme Ombrothermique de GAUSSEN et BAGNOULS  

Selon GAUSSEN et BAGNOULS (1953), un mois « sec » si le 

quotient des précipitations mensuelles « P » exprimé en (mm), par la température moyenne 

« T » exprimé en (°C) est inférieur à deux (02). La représentation sur une même graphique 

de la température et des précipitations moyennes mensuelle, avec en abscisse les mois, 

permet d’obtenir les diagrammes Ombrothermique qui mettant immédiatement en évidence 

les saisons sèches et les saisons pluvieuse. (Fig. 2). 

 

Figure 2. Diagramme Ombrothermique de GAUSSEN et BAGNOULS de la région de 

Touggourt (2010-2019) 

Période sèche 
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Le Diagramme Ombrothermique de la région de Touggourt pour les années (2010-2019), 

montre qu’il y a une seule période sèche qui s’étale durant toute l’année. 

 

1.2.4.4.2. Climagramme pluviométrique D’EMBERGER 

Le quotient pluviothermique D’EMBERGER (Q3) élaboré en 1990 

est spécifique Méditerranéen, il tient compte des précipitations et des températures, et nous 

révélé l’étage bioclimatique de la région d’étude et de donner une signification écologique 

du climat. Nous avons utilisé la formule établit par Stewart (1969) adaptée pour l’Algérie 

et le Maroc, comme suit : 

Q3= 3.43*P/M-m 

Avec : Q3 : Quotient pluviothermique D’EMBERGER. P : Précipitation annuelle en mm. 

M : Température maximale moyenne du mois le plus chaud en °C. m : la température 

minimale moyenne du mois le plus froid en °C. Après l’emplacement de « Q3 =3,84 » sur 

le Climagramme pluviothermique D’EMBERGER, la région de Touggourt est située dans 

l’étage bioclimatique saharien à hiver doux (Fig. 3). 

 

 

Figure 3. Climagramme pluviométrique D’EMBERGER de la région de Touggourt 
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1.3. Facteurs biotiques 

Dans cette partie nous allons rappeler les différents travaux qui ont été faites sur la 

flore, ensuite sur la faune de la région de Touggourt. 

 

1.3.1. Faune 

La faune et tuttant que la flore elle est rare BEKKARI et BENZAOUI (1991). Les 

mammifères qu’on peut trouver dans la région sont entrés les insectivores comme le rat à 

trompe ou le hérisson du désert : des carnivores tel que le fennec le chacal des rongeurs 

tels que les gerbilles, les souris, les gerboises et les lièvres des onglets tels les gazelles 

(LEBERRE, 1990). Parmi les oiseaux quelques espèces sont proprement sahariennes : Le 

corbeau brun, la perdrix ganga. Les reptiles vivent généralement à proximité de la 

végétation (LEBERRE, 1989) (Annexe 1). 

 

1.3.2. Flore 

La région de Touggourt est connue par sa vocation phœnicicoles, mais on peut 

trouver quelques arbres fruitiers (Grenadier, Abricotier, Figuier, Vigne, Ficus carica…) ; 

du maraîchage (Piment, Tomate, Oignon…), des cultures vivrières (melon, pastèque…) et 

de cultures fourragées (Orge, Luzerne, Avoine) et les mauvaises herbes (D.S.A, Ouargla, 

2006) (Annexe 2, 3, 4). 

 



 

 

 
 
 
 
 
 

CHAPITRE 02. 
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Chapitre 02. Généralités sur la courgette 

 

Le présent chapitre fournit quelques données bibliographiques sur la 

courgette (Cucurbita pepo) notamment en ce qui concerne la systématique, la description 

morphologique, le cycle phénologique ainsi que les principaux ravageurs et maladies de 

cette culture. 

 

2.1. Origine de la courgette 

Les citrouilles et les courges appartiennent au genre Cucurbita L. et elles sont 

originaires de l'Amérique du Nord mais elles sont actuellement cultivées dans toutes les 

régions du monde entier (NERSON et al., 2000). Ces cucurbitacées ont été importées en 

Europe vers l'an 1500, après la découverte de l'Amérique (AMIRANTE, 2019). 

 

2.2. Importance économique de la courgette  

Les Cucurbitacées sont principalement réparties dans les régions chaudes du monde 

(DUPONT et GUIGNARD, 2015) (Fig. 4). Elles constituent la deuxième plus grande 

famille botaniques quant à son importance économique et elles viennent après les 

Solanacées (VITIELLO et al., 2015). La courgette est l'une des légumes les plus 

consommées en Algérie et la production nationale en cette culture a été de 388875 tonnes 

en 2018 (FAOSTAT, 2020). 

 

Figure 4. Production mondiale en courgette (FAOSTAT, 2020) 
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2.3. Classification botanique de la courgette 

La courgette appartient à la famille des Cucurbitacées. Cette dernière est composée de 

118 genres et 825 espèces (JEFFREY et al., 1990). Le genre Cucurbita renferme à lui seul 

27 espèces, dont 22 sauvages et 05cultivées (DECKER, 1988). Celles-ci sont Cucurbita 

argyrosperma, Cucurbita ficilifolia, Cucurbita maxima, Cucurbita moschata et Cucurbita 

pepo (BISOGNIN, 2002). 

D'après RUIZ (2012), la taxonomie des courgettes serait la suivante: 

Règne Plantae 

Division Magnoliophyta 

Classe Magnoliopsida 

Ordre Cucurbitales 

Famille Cucurbitacées 

Genre Cucurbita 

Espèce Cucurbita pepo L 

 

2.4. Description de la courgette 

La courgette est une plante annuelle, herbacée et à croissance indéterminée 

(CAMACHO et al., 2004). Elle possède de grandes valeurs nutritives et médicinales 

(VALDIVIESO et al., 2017). Elle se caractérise par sa maturité rapide qui peut être atteinte 

en 40 à55 jours. Les feuilles sont à nervures palmées et alternes et peuvent être profondes à 

simples, lobées et stipulées (ANNITLE, 2010). Ces couleurs vont du vert-clair au vert-

foncé, parfois avec des taches blanchâtres (LOPEZ, 2017). Le système racinaire de cette 

espèce botanique est fibreux et monoïque (PARIS, 2001). Les structures reproductrices 

mâles et femelles sont produites sur la même plante mais dans des fleurs différentes 

(SANZ, 1995) ce qui exige l'intervention des abeilles, des lépidoptères ou autres insectes 

pour la pollinisation. Le fruit (Photo. 1) peut être d'une couleur vert-foncé, vert-clair, 

jaune-foncé ou même orange. Sa forme peut être allongée, piriforme, sphérique, 

cylindrique, en soucoupe ou oviforme (MUSSET et GRANGE, 2000). L'épaisseur de 

celui-ci est également très variable (LANGENHOVEN, 2019). 
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Photo. 1. Fruit de la courgette (GOLDMAN, 2004) 

 

2.5. Exigence pédoclimatique de la courgette 

2.5.1. Température 

La courgette est une plante de climat chaud, moins exigeante en chaleur que le 

melon et le concombre, et sa température optimale se situe entre 20º C et 30ºC 

(SERRANO, 1973) alors que la température optimale du sol qui permet la germination des 

graines est de 20° C à 25° C (DELGADO, 1999). 

 

2.5.2. Sol 

La courgette (C. pepo) est modérément tolérante à la salinité du sol et de l'eau 

d'irrigation. Elle s'adapte également aux sols dont le pH est compris entre 5 et 7 mais 

préfèrent ceux un peu acides, avec des valeurs moyennes allant de 5,6 à 6,8 (RECHE, 

1997). 

 

2.5.3. Humidité 

La courgette a besoin d'une humidité relative un peu élevée (SERRANO, 1973) car 

l'optimal se situe entre 65% et 80% (RECHE, 1997). 

 

2.5.4. Eau 

La courgette exige une irrigation uniforme pour avoir une croissance et un 

rendement optimums. Aussi, l'apport en eau doit être réduit à l’approche de la récolte 

(BENNASSEUR, 2015). 

 

 



Chapitre 02                                                                                 Généralités sur la courgette 
 

15 

2.5.5. Lumière 

La courgette est une plante qui aime le soleil et la chaleur (BENNASSEUR, 2015) 

et elle à des exigences en lumière plus ou moins élevées (LOPEZ, 2017). 

 

2.6. Principaux étapes de développement de la courgette 

Échelle des stades phénologiques des légumes dans la famille des courges. FELLER et al. 
(1995): 

- Stade principal 0 : germination ; de semence sèche à la levée: les cotylédons 

percent la surface du sol ; 

- Stade principal 1 : développement des feuilles ; de l’étalement des cotylédons de 

9-19 feuilles étalées sur la tige principale ;  

- Stade principal 2: formation de pousses latérales ; de la 1ère à la 9ème pousse 

latérale primaire est visible ; 

- Stade principal 3: apparition de l’inflorescence ; La première ébauche d’une fleur 

est visible sur la tige principale, l’ovaire est allongé- la première ébauche florale est 

visible sur la pousse latérale tertiaire ; 

- Stade principal 6: la floraison ; La première fleur est ouverte sur la tige principale- 

première fleur ouverte sur la pousse latérale tertiaire ; 

- Stade principal 7: développement du fruit ; Le premier fruit de la tige principale a 

atteint sa taille et forme typiques- le premier fruit de la 3ème pousse latérale atteint 

sa taille et forme typiques ; 

- Stade principal 8: maturation du fruit et des graines ; 10% des fruits ont la 

coloration typique du fruit à maturité-maturation complète: les fruits ont atteint leur 

couleur typique de pleine maturité ; 

-  Stade principal 9: sénescence ; La plante est morte. 
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Figure 5. Les principaux stades phénologiques de la courge (FELLER et al., 1995) 

09 : Les cotylédons sont étalés ; 10 : La première vraie feuille sur la tige principale est étalée ; 11 : 05 feuilles 

étalées sur la tige principale ; 15 : 9 ou davantage de feuilles étalées ; 19 : 02 pousses latérales primaires sont 

visibles et ainsi de suite ; 22 : La première fleur est ouverte sur la tige principale ; 61 : Le premier fruit de la 

tige principale a atteint sa taille et forme typiques ; 71 : Le premier fruit de la 2ème pousse latérale atteint sa 

taille et forme typiques ; 81 : 10% des fruits ont la coloration typique du fruit à maturité ; 

 

Selon (MESSIAEN et FAGBAYIDE, 2004), le cycle de développement de la courgette 

comprend les phases suivantes : 

 

2.6.1. Germination 

Les graines de la courgette germent 5 à 7 jours après les semis ou plutôt si l'on fend 

soigneusement le tégument (Photo. 2). 

 

Photo. 2. Germination de la courgette (photo original, 2020) 
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2.6.2. Floraison 

La floraison débute 30 à 40 jours après la levée de la plantule et s'échelonne au fur 

et à mesure que la plante se développe (Photo. 3). 

 

Photo. 3. Fleur de la courgette (photo original, 2020) 

 

2.6.3. Fructification 

Les premiers fruits immatures peuvent être récoltés 50-60 jours après la 

germination (Photo. 4). Les fruits murs se récoltent au bout de 90-100 jours. 

 

Photo. 4. Fruits de la courgette (photo original, 2020) 

 

2.6.4. Pollinisation de la courgette 

Les insectes sont souvent considérés comme le fléau de l'agriculture mais de 

nombreuses cultures vivrières ne peuvent pas donner des fruits sans l'intervention de ceux-

ci, en particulier les abeilles qui assurent, la pollinisation de leurs fleurs (Photo. 5) 

(MALAGODI-BRAGA et KLEINERT, 2007) et c'est le cas de la courgette (ARTZ et 

NAULT, 2011). En fait, le pollen de cette plante est trop gros pour être transporté par le 
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vent (WEHNER et MAYNARD, 2003). Les fleurs de cette espèce botanique, comme 

celles d'autres Cucurbitacées (concombre, melon et pastèque) s'ouvrent très tôt le matin, 

heure à laquelle sont prêts à être pollinisées (RUDICH, 1990). Par l’abeille mellifère (Apis 

mellifera L.) (HURD et al., 1971) mais également par plusieurs espèces d'abeilles sauvages 

(ENRIQUEZ et al., 2015 ; MELENDEZ et al., 2002). Aussi, l’augmentation du nombre 

d'abeilles sur les fleurs de la cucurbitacée assure une meilleure production (DELAPLANE 

et MAYER, 2000). 

 

  

Photo. 5. Abeilles sauvages butinant sur des fleurs de courgette (CANE et al., 2011) 

2.7. Principales maladies et ravageurs de la courgette 

La courgette peut être affectée par plusieurs agents phytopathogènes (cryptogamiques, 

bactériens, et virales). Les principales maladies de cette culture sont présentées dans les 

Tableaux ci-après. 

 

Tableau 2. Maladies fongiques de la courgette (SEEBOLD et al., 2015) 

Maladies Symptôme et dégâts 

Cladosporiose 
(Cladosporium 
cucumerinum) 

Petites taches de couleur vert d’olive dans les fruits, les 

feuilles et les tiges 

Sclérotiniose (Sclerotium 
rolfsii) 

Masse blanche dense comme en forme d'éventail dans les 
fruits 

Anthracnose (Colletotrichum 
orbiculare) 

Petites taches circulaires de couleur beige à brun qui peut 
converger pour créer une brûlure étendue se développent 
sur les feuilles de forme irrégulière et de couleur plus 
foncée 

Mildiou (Pseudoperonospora 
cubensis) 

Taches irrégulières de couleur jaune pâle sur la face 
supérieure des feuilles, elles deviennent nécrotiques et les 
plantes ont l'air brûlées 

Fusariose (Fusarium solani) Flétrissement d'une ou plusieurs feuilles, ensuit la plant 
complète, présente un chancre sombre et nécrotique dans le 
col de la plante et peut être étendu dans la racine principale 
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Alternaria (Alternaria 
cumerina) 

Petites taches nécrotiques entouré d'un halo jaune de 
couleur marron avec des cercles concentriques sur les 
vieilles feuilles 

Phytophthora (Phytophthora 
capsici) 

La pourriture sur les déférentes parties de la plante puis 
flétrissement ; 
Tache sombre circulaires et aqueux de couleur brun sur les 
tiges, les feuilles et les fruits 

 

Tableau 3. Maladies bactériennes de la courgette (SEEBOLD et al., 2015) 

Maladies Symptôme et dégâts 

Tache angulaire (Pseudomonas syringae pv. 
Lachrymans) 

Taches aqueuses et nécrose sur les tiges et 
les fruits, taches blanches sur la face 
inférieure des feuilles 

Flétrissement bactérien (Erwinia 
tracheiphila) 

Flétrissement des feuilles individuelles ou 
des groupes des feuilles, il peut apparaître 
vert foncé puis nécrosée 

 

En ce qui concerne les maladies virales de la courgette, c'est le virus de la mosaïque jaune 

de la courgette ZYMV (zucchini yellow mosaic potyvirus) qui cause le plus de dégâts. Les 

plantes attaquées présentent des feuilles et des fruits jaunes et déformés (Photo. 06). 

(BAKKER, 1971). Cet agent phytopathogène est transmis notamment par les pucerons. 

Néanmoins, i1 existe des cultivars de courgette tolérants à cette maladie (MONNET, 

2000). 

  

Photo. 6. Fruits de courgette attaqués par le virus de la mosaïque jaune (ZYMV) 

(DAPHNE et al., 1984). Feuilles de courgette attaquée par la mosaïque (JARDIN DE 

PESTOUNE, 2015) 
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Tableau 4. Principaux ravageurs de la courgette (SEEBOLD et al., 2015 ; RECHE, 1997) 

Ravageurs Symptôme et dégâts 

Acariens 

taches de couleur brune sur les feuilles 
qui meurent prématurément en cas de 
fortes pullulations Parmi ceux-ci, 
l'espèce Tetranychus urticae. 
Piqures des feuilles jusqu'au 
dessèchement 

Pucerons 
L’espèce Aphis gossypii  
Déformation des feuilles, fumagine 

Aleurodes 

Engendre une couleur argentée sur les 
petits plants de courgettes;  
Dépression de la plante, formation de 
fumagine 

Le coléoptère de la courgette (Epilachnaborealis) 

Se nourrit des feuilles des plants de la 
courgette, les larves qui peuvent être 
observées sur le dessous des feuilles sont 
jaunes avec des épines noires et 
ramifiées recouvrant leur corps 

La punaise de la courgette (Anasatristis) 
La mouche des Cucurbitacées Dacus vertebratus 

Flétrissement des feuilles des plantes 
 Piqures sur les parties végétatives, 
Apparition d'une zone nécrosée 

 

2.8. Importance nutritionnelle de la courgette 

La courgette contient plusieurs composés alimentaires qui sont essentiels pour garder 

la bonne santé humaine (MOHAMMED et al., 2011). En effet, cette plante est riche en 

nutriments et en molécules bioactives tels que les phénols, les flavonoïdes, les vitamines (y 

compris β-carotène, vitamine A, vitamine B2, α-tocophérol, vitamine C et vitamine E), les 

acides aminés, les glucides et les minéraux (en particulier le potassium) et présente une 

grande quantité de fibres (GRAIFERNBERG et al., 1996). Elle est constituée de 95% 

d’eau (VIGOT-LAGANDRE, 2010) comporte entre 1,4 et 5,5 % de glucides, entre 0,4 et 

1,6 % de protides et entre 0,1 et 0,4 % de lipides (PRADES et al., 2002). 

 

2.9. Variétés de courgette cultivées en Algérie 

Les Variétés de la courgettes (Cucurbita pepo) est : Astia F1, Black Beauty, Caserta, 

Early Gem F1, Lorea F1, Oikos F1, Orelia F1, Précoce Maraîchère, Tarmino F1, Top Kapi 

F1, Verte Non Coureuse d’Italie, Verte Noire des Maraîchers, Verte Non Coureuse des 

Maraîchers, Zéphyr F1, Floridor F1, De Nice à Fruits Ronds, Géode F1 (HENRIET, 2018). 

La variété de courgette la plus répandue est allongée et cylindrique (VIGOT-LAGANDRE, 

2010). 
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Chapitre 03. Les insectes pollinisateurs 

 

Ce chapitre constitue une présentation générale de quelques d'insectes 

pollinisateurs, leur importance écologique et économique et les plantes qu’ils visitent et 

comment ils les pollinisent. 

 

3.1. Pollinisation  

La pollinisation est un phénomène qui permet la fécondation des plantes à fleurs 

par le transfert du pollen depuis les étamines productrices (organe mâle) vers le stigmate 

du pistil (organe femelle) (MICHEZ et VEREECKEN, 2010) et assure ainsi leur 

reproduction sexuée (CHAPMAN et REISS 1999). Une production suffisante et la 

disponibilité du pollen sont nécessaires pour une pollinisation adéquate (DOGTEROM et 

al, 2000). Il existe plusieurs modes de pollinisation : autopollinisation passive, la 

pollinisation animale (zoophile), la pollinisation par le vent (anémophile) et la pollinisation 

par l’eau (hydrophile) mais le plus fréquent par les insectes (entomophile) (FORTEL, 

2014) (Fig. 6). La forme des fleurs, leur couleur et leur parfum sont également des 

éléments déterminants pour la sélection des pollinisateurs (PONT, 1993). 

 

Figure 6. Pollinisation entomophile (ANONYME, 2014) 

 

3.2. Insectes pollinisateurs 

Le rôle des insectes pollinisateurs est primordial pour la reproduction de nombreuses 

plantes à fleurs (LEONHARDT et al., 2013). En fait, 87% des principales cultures 

vivrières dépendent entièrement ou partiellement de la pollinisation qui est assurée par ce 

groupe d’êtres vivants (KLEIN et al., (2007) ou même par d’autres animaux à l’égard de 
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quelques espèces d’oiseaux et des chauves-souris qui aident les végétaux à produire des 

fruits et des graines (Anonyme, 2014). La contribution à l’agriculture des insectes 

pollinisateurs s’élevait à 153 milliards d’euros par an en 2005 (GALLAI et al., 2009). La 

majorité des insectes pollinisateurs appartiennent à quatre grands ordres : les coléoptères, 

les lépidoptères, les diptères et les hyménoptères (FORTEL, 2014). 

 

3.2.1. Coléoptères 

Les coléoptères sont des insectes caractérisés par des ailes antérieures rigides 

appelées élytres et qui forment une carapace qui protège l’abdomen et les ailes postérieures 

membraneuses (CHEVALLIER, 2019). Ce groupe d’arthropodes, composé d’environ 4500 

espèces (TERZO et RASMONT, 2007), constitue le pollinisateur le plus primitif de la 

terre. Le pollen est déposé sur le corps (Photo. 7) de l’insecte mais des adaptations 

morphologiques comme la projection en avant des pièces buccales ou l’élongation du 

prothorax sont également notées (KEVAN et BAKER, 1983). 

 

 

Photo. 7. Groupe de cétoine grise sur une fleur de tournesol (Photo originale, 2020) 

 

3.2.2. Lépidoptères 

Les lépidoptères sont des papillons qui se caractérisent par deux grandes paires 

d’ailes couvertes d’écailles (TERZO et RASMONT, 2007) et un appareil buccal se 

composant d’une trompe qui leur permet de ramasser le nectar des fleurs à corolle très 

longue (POUVREAU, 2004). 
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3.2.3. Diptères 

Les diptères sont des insectes volants d’une seule paire d’ailes (SUN et PILLIOD, 

2018) qui sont bien adaptés à la pollinisation grâce à leur vol rapide et leur aptitude à se 

poser avec précision sur les organes végétaux (POUVREAU, 2004 ; ELBERLING et 

OLESEN, 1999), ils se nourrissent de pollen ou de nectar avec une trompe adaptée à leur 

régime alimentaire (CHEVALLIER, 2019). Ces arthropodes jouent un rôle important dans 

la reproduction des espèces botaniques à de petites fleurs. Ce sont les syrphes (Famille des 

Syrphidae) qui constituent le groupe de pollinisateurs le plus important dans l’ordre des 

Diptères (FRANÇOIS, 2017). Ils sont estimés à environ 6000espèces dans le monde entier 

(SOMMAGGIO, 1999). 

 

3.2.4. Hyménoptères 

L'ordre des hyménoptères se compose de plus de 153000 espèces décrites 

(AGUIAR et al., 2013). Ce sont les abeilles, appartenant à la classe des Apocrita, qui sont 

concernées par la pollinisation des plantes à fleurs et elles sont parmi les pollinisateurs les 

plus efficaces (DOWTON et AUSTIN, 2001 ; CHEVALLIER, 2019). Ces Apoïdes qui 

sont généralement plus poilues que les guêpes (SUN et PILLIOD, 2018) comptent environ 

20000 espèces (WEISS et VERGARA, 2002) et 1197 genres et sous genres (MICHENER, 

2000) dans le monde entier. 

Les fleurs constituent la principale source d’alimentation pour ces arthropodes 

(LOUVEAUX 1980) qui utilise le nectar pour l'énergie et le pollen pour les protéines 

(DELAPLANE et MAYER, 2000). 

En agriculture, les abeilles constituent un des groupes de pollinisateurs le plus importants 

(PATINY et MICHEZ, 2007 ; WESTERFELT, 2015) car elles arrivent à polliniser de 70 à 

80% des cultures (KWAPONG et al., 2010). Elles sont caractérisées par un corps, de 05 à 

de 20 mm (JACOB-REMACLE, 1990), composé de trois parties (la tête, le thorax et 

l’abdomen) et un appareil buccal de type broyeur-lécheur adapté à la récolte du nectar ; les 

antennes sont divisées en douze articles chez les femelles et treize chez les mâles 

(AOUAR-SADLI, 2008 ; GILLES, 2010) (Fig. 7). 
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Figure 7. Structure générale d’une abeille : (A)- Différentes parties (B)-Tête et pièces 

buccales (D’après SCHEUCHL, 1995). (C)- Aille antérieure. (D)-Patte 

postérieur (D’après INOKA et al., 2008) 

 

3.2.4.1. Abeilles sauvages 

Les abeilles sauvages sont des pollinisateurs essentiels dans les écosystèmes 

naturels et agricoles du monde entier (ENGEL et al., 2018). Elles sont plus efficaces dans 

la pollinisation de certaines fleurs que les abeilles domestiques, en particulier des arbres 

forestiers, en raison de leur petite taille et de leur grande diversité (ROOF et al., 2016). 

Elles sont capables de faire vibrer la fleur pour expulser le pollen des anthères 

(KWAPONG et al., 2010).  Néanmoins, elles sont très sensibles à l'extinction par rapport à 

d'autres organismes (ZAYED et al., 2004). 

La plupart des Apoïdes sauvages sont thermophiles et ne supportent pas les basses 

températures (MC GREGOR, 1976). Elles vivent dans des cavités ou sous terre et elles ont 

un cycle de vie d'un an (MASON et al., 2018) (Fig. 8). 

A B 

C D 
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Les Apoïdes se composent de sept familles : Apidae, Megachilidae, Melittidae, 

Stenotritidae, Andrenidae, Halictidae et Colletidae (MELO et GONÇALVES, 2005). 

 

 

Figure 8. Cycle de vie des abeilles sauvage (JACOB-REMACLE, 1989) 

 

3.2.4.1.1. Apidae 

Les Apidae (Fig. 9) constituent la plus grande famille de l'ordre des 

Hyménoptères (ASCHER et PICKERING, 2013) et l’une des plus diversifiées du monde 

entier (MOURET et AUBERT, 2017). Elle est composée d’au moins de 5700 espèces 

d'abeilles à langue longue (AKTER et al., 2019). Les femelles récoltent le pollen dans des 

corbeilles situées sur le tibia postérieur formant une scopa (balai à pollen) (INOKA et al., 

2008) et elles peuvent voler à des températures plus basses que la majorité des autres 

pollinisateurs (STONE, 1993). 
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Figure 9. Structure d’une abeille de la famille des Apidae. (A)-Patte, (B)-Abdomen d’une 

femelle. (C)-Appareil génital d’un mâle, (D)-Tête (D’après AMIET et al., 2007) 

 

3.2.4.1.2. Halictidae 

La famille des Halictidae occupe la deuxième place après celle des 

Apidae (MICHENER 2007). Elle est présente sur tous les continents (PAULY 1999) et elle 

se compose d’environ 5000 espèces (DIKMEN et ÇAGATAY, 2007) et de 50 à 80 genres 

(PESENKO et al., 2000). 

Ces abeilles à langue courte (EARDLEY et al, 2010) (Fig. 10) sont de petites tailles 

(EATON et KAUFMAN, 2007), de couleur noire ou marron (KATTES, 2009) mais 

certains peuvent être verts (CAPINERA, 2008) ou bleu métallique brillant (MARES, 

1999). Les femelles, qui construisent leur nid dans le sol (PAULY et al., 2001), possèdent 

une brosse de récolte de pollen formée de poils qui couvrent les tibias (BOURGEOIS, 

2006) (Photo. 8). Les Halictidae sont regroupés en quatre genres : Halictus, Nomioides, 

Rophites et Sphecodes (SAUNDERS, 1908). ALFKEN, (1914) a recensé huit genres 

d’Halictidae et 60 espèces dans différentes localités de l’est algérien (LOUADI et al., 

2008). 

Les Halictidae sont considérés comme des pollinisateurs essentiels de nombreuses plantes 

spontanées et cultivées (BATRA, 1987) et les espèces du genre Halictus par exemple 

A B C 

D 
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visitent un nombre important d'angiospermes pour la collecte du pollen et ou du nectar 

(ROBERTS, 1973). 

 

 

Figure 10. Comparaison entre les pièces buccales des Apidae et des Halictidae (D’après 

ROUBIK, 1992) 

 

 

Photo. 8. Abeille de la famille des Halictidae collectant du pollen (D’après BUCKLEY et 

al., 2011) 

3.2.4.1.3. Megachilidae 

Les Megachilidae constituent la deuxième plus grande famille 

d'abeilles qui se compose de plus de 4000 espèces décrites dans le monde entier (ASCHER 

et PICKERING, 2011). Ces abeilles solitaires à langue longue (MICHENER, 2007) ont 

une grande importance pour la pollinisation (O’TOOLE et RAW, 2004). Elles sont 

caractérisées par des mandibules très grandes et dentées (ROOF et al., 2016) (Fig. 11) et 

elles transportent le pollen sur la face inferieure de leur abdomen (PATRICK, 2013) 

(Photo. 9). Elles font leurs nids dans des tunnels dans le sol, dans des tiges des plantes ou 

dans des cavités creusées dans le bois par d’autres insectes (PAYETTE, 1996). Les 
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Megachilidae visitent les fleurs de plusieurs espèces de différentes familles botaniques 

telles que les Asteraceae, les Fabaceae et les Lamiaceae (AGUIB, 2014). 

 

 

Figure 11. Abeille de la famille des Megachilidae (A)-Structure de la tête (D’après 

AGUIB, 2014). (B)- Morphologie générale du corps (D’après BANASZAK et 

ROMASENKO, 2001) 

 

Photo. 9. Femelle de la famille des Megachilidae collectant du pollen sur la face inférieure 

de l’abdomen (D’après ROOF et al., 2016) 

 

3.2.4.1.4. Melittidae 

Les Melittidae forment la plus petite famille de la super famille des 

Apoidae (MICHENER, 2000). Ces abeilles se caractérisent par une langue longue 

présentant des palpes cylindriques (Fig. 12) (PAULY et al., 2001). Elles ont une taille 

moyenne, des ailes à trois cellules cubitales (AMIET et al., 2007) et des brosses très 

développées qui leurs permettent de transporter de volumineuses charges de pollen (Photo. 

10) (JACOB-REMACLE, 1990). 

 

A B 



Chapitre 03                                                                                   Les insectes pollinisateurs 
 

30 

 

Figure 12. Abeille de la famille des Melittidae. (A)-Tête (D’après MLCHEZ et al., 1802). 

(B)-Structure des pièces buccales (D’après WHEELER, 1994) 

 

 

Photo. 10. Femelle de Melittidae collectant du pollen (D’après JACOB-REMACLE, 1990) 

 

3.2.4.1.5. Stenotritidae 

La famille des Stenotritidae comporte deux genres australiens 

(Ctenocolletes et Stenotritus) avec un total de 21 espèces (MICHENER, 2007) et ses 

individus caractérisés par une grande taille et langue courte (Fig.13) (O’TOOLE et RAW, 

2004). 

A B 
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Figure 13. Structure des pièces buccales des Stenotritidae (D’après WHEELER, 1994) 

 

3.2.4.1.6. Andrenidae 

Cette famille est constituée d’abeilles solitaires à langue courte 

(EARDLEY et al., 2010) qui sont présentes dans tous les continents sauf l'Australie 

(O’TOOLE et RAW, 2004). En Algérie, elle est représentée par 05 genres et 77 espèces 

(LOUADI et al., 2008). Les femelles, qui possèdent des poils très denses et une brosse sur 

les pattes postérieures (Photo. 11), construisent leurs nids dans le sol et la majorité des 

espèces sont actives au printemps (MICHENER, 2007). 

 

Figure 14. Abeille de la famille des Andrenidae. (A)- Patte postérieure. (B)-Tête. (D’après 

MICHENER, 2007). 

A B 
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Photo. 11. Femelle d’Andrenidae récoltant du pollen sur une fleur de pâquerette (D’après 

JACOB-REMACLE, 1989) 

 

3.2.4.1.7. Colletidae 

Les Colletidae constituent la famille la plus primitive (LIVORY et 

SAGOT, 2015) qui compte environ 2000 espèces (PAULY et al., 2001) et qui sont 

présentes dans une grande partie de l’Europe occidentale (DEVALEZ et VEREECKEN, 

2008). Ces abeilles solitaires (IMPERATRIZ-FONSECA et SANTOS, 2011) à langue 

courte(Fig.15)se distinguent par la présence de bandes particulières blanches sur l'abdomen 

(PATRICK, 2013).La plupart des collètes présentent de longs poils ramifiés qui leurs 

permettent le transport de gros grains de pollen (GAGLIANONE, 2000).  

 

Figure 15. Structure des pièces buccales des Colletidae (D’après MICHENER et al., 1994) 

 

3.2.4.1. Abeilles mellifères 

Depuis leur domestication, les abeilles mellifères, qui sont placées dans le 

genre Apis (WINSTON, 1991), vivent dans des nids artificiels, dans des colonies qui 
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peuvent contenir de 20000 à 80000 individus (MASON et al., 2018). L’espèce originaire 

d'Europe a été introduite en Amérique du Nord d’où elle s’est répandue dans le monde et 

elle a colonisé presque l'ensemble des territoires (LECONTE et NAVAJAS, 2008). En plus 

de leurs activités pollinisatrices, ces arthropodes sont également d’une grande importance 

pour l'homme grâce à la production du miel et de plusieurs produits de la ruche 

(KWAPONG et al., 2010). 

 

Figure 16. Pièces buccales d’Abeille domestique (D’après GOULET et HUBER, 1993) 

 

 

Photo. 12. Colonie d’Abeille domestique (D’après ZAYED, 2016) 

 



 

 

 
 
 
 
 
 

Partie expérimentale 
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Chapitre 01. Matériel et Méthodes 

 

Ce chapitre porte sur le choix et la description des stations d'étude, les techniques 

appliquées sur le terrain et les méthodes d’exploitation des résultats tels que les indices 

écologiques. 

 

1.1. Choix des stations d’étude 

L’objectif principal de ce travail est de déterminer les insectes pollinisateurs 

(Notamment les abeilles sauvages) de la courgette dans les oasis du sud-est algérien et de 

connaitre l’effet des plantes attractives sur le rendement de cette culture ainsi que sur la 

diversification de ces arthropodes. Ainsi, nous avons choisi quatre palmeraies de la région 

d’Oued Righ, wilaya de Touggourt. Le choix des stations d’études est dicté par l'originalité 

de l'écosystème oasien en prenant en compte l'accessibilité, la nature diversifiée, le couvert 

végétal ainsi que la coopération de l’agriculteur. Les exploitations sont éloignées de plus 

de 02 km l’une des autres et elles sont constituées de plus d’une centaine de palmiers 

dattiers pour chacune d’elles. L’irrigation se fait par submersion, deux fois par semaine. 

Une parcelle expérimentale est placée dans chaque ferme. Trois entre elles sont 

considérées comme traitées (C’est-à-dire avec plantes attractives) et la quatrième comme 

témoin (C’est-à-dire sans plantes attractives). Le relevé des coordonnés géographiques a 

été effectué au GPS Mapp 76 Cx (Fig. 17). 

 

Figure 17. Situation des stations d'études dans la région de Touggourt 

(https://www.google.com/intl/fr/earth/) 

https://www.google.com/intl/fr/earth/
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1.1.1. Parcelles expérimentales traitées 

Les parcelles traitées (Fig. 18) ont une dimension de10m sur 30met elles sont 

composées de quatre variétés de courgette. Chacune d’elle est placée sur 04 sous-parcelles 

réparties d’une manière aléatoire. Le pourtour de celles-ci est réservé à la plantation de 06 

plantes attractives. Celles-ci sont plantées dans le but d’attirer les insectes pollinisateurs. 

 

Figure 18. Dispositif expérimental de la parcelle traitée 

 

1.1.1.1. Site de Sidi Slimane 

Ce site d’étude (Photo. 13) se trouve dans la région agricole de Sidi Slimane 

(33°17'38"N 6°05'00"E) à une altitude de 95 m et il se situe à 25 km au nord-est du chef-

lieu de la wilaya de Touggourt. La palmeraie couvre une superficie de 4 ha avec 400 pieds 

de palmier dattier (Phoenix dactylifera L., Arecaceae) comme culture principale. 

L’irrigation se fait par submersion. Cette station est caractérisée par la présence de 

plusieurs plantes spontanées, dont le laiteron des champs (Sonchus oleraceus L., 

Asteraceae), le chiendent (Elymus repens L., Poaceae), et pied de poule (Cynodon dactylon 

L., Pers., Poaceae). Ainsi que des cultures sous-jacentes telles que la luzerne (Medicago 

sativa L., Fabaceae). 
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Photo. 13. Site expérimental de Sidi Slimane (Photo originale, 2020) 

 

1.1.1.2. Site de Moggar 

Ce site d’étude (Photo. 14) se trouve dans la région agricole de Moggar 

(33°15'51"N 6°04'19"E) à une altitude de 86met il se situe à 23 km au nord-est du chef-lieu 

de la wilaya de Touggourt. La palmeraie couvre une superficie de 1,25 ha avec 120 pieds 

de palmiers dattiers comme culture principale. La parcelle expérimentale a les mêmes 

dimensions et le même type d’irrigation que celle de Sidi Slimane. Elle est caractérisée par 

la présence de quelques pieds d’olivier (Olea europea L., Oleaceae) et des cultures sous-

jacentes comme la luzerne (Medicagosativa L., Fabaceae). Quelques adventices sont y 

présentes tel que le pied de poule (Cynodon dactylon L., Pers., Poaceae). 
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Photo. 14. Site expérimental de Moggar (Photo originale, 2020) 

 

1.1.1.3. Site de Témacine 

Ce site d’étude (Photo. 15) se trouve dans la région agricole de Témacine 

(33°00'16"N 6°00'15"E), à69 m d’altitude, située à 16 km dans l’est du chef-lieu de la 

wilaya de Touggourt. La palmeraie couvre une superficie de 0,5 ha avec 118 pieds de 

palmiers dattiers comme culture principale. La parcelle expérimentale a les mêmes 

dimensions et le même type d’irrigation que celles de Sidi Slimane et de Moggar. Elle est 

caractérisée par la présence de quelques arbres fruitiers tels que le grenadier (Punica 

granatum L., Punicaceae), le figuier (Ficus carica L., Moraceae) et l’abricotier (Prunus 

armeniaca L., Rosaceae). Les cultures sous-jacentes se limitent à luzerne (Medicago sativa 

L., Fabaceae) et la végétation spontanée est composée de chiendent (Cynodon dactylon L. 

Pers, Poaceae) et de laiteron maraîcher (Sonchus olearceus L, Asteraceae), Chénopode des 

murs (Chenopodium murale L., Chenopodiaceae) et Souchet rond (Cyperus rotundus L. 

Cyperaceae) et l’élevage ovin et caprin. 
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Photo. 15. Site expérimental de Témacine (Photo originale, 2020) 

 

1.1.2. Parcelle expérimentale témoin 

La parcelle témoin est constituée de la même manière que celles traitées à 

l’exception que son pourtour est planté d’une 5
ème variété de courgette et elle est 

caractérisée par l’absence des plantes attractives (Fig. 19). Une seule station a été retenue, 

il s’agit du site expérimental de Mégarine. Ce dernier (Photo. 16) se trouve dans la région 

agricole de Mégarine (33°08'02"N 6°06'13"E). Il se situe à 18 km au nord-est du chef-lieu 

de la wilaya de Touggourt à une altitude de 84 m. La palmeraie couvre une superficie de 

2,5 ha avec 280 pieds de palmiers dattiers comme culture principale. Les plantes associées 

à cette dernière se composent du grenadier (Punica granatum L., Punicaceae), l’abricotier 

(Prunus armeniaca L., Rosaceae) et l’olivier (Olea europea L., Oleaceae), de l’oignon 

(Alliumcepa L.), du sorgho (Sorghum Vulgare L., Poaceae), la luzerne (Medicago sativa 

L., Fabaceae) et de plusieurs espèces spontanées dont Chiendent pied-de-poule (Cynodon 

dactylon L. Pers, Poaceae) et de Laiteron maraîcher (Sonchus olearceus L., Asteraceae), et 

Chénopode des murs (Chenopodium murale L., Chenopodiaceae). 
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Photo. 16. Site expérimental de Mégarine (Photo originale, 2020) 

 

 

Figure 19. Dispositif expérimental de la parcelle témoin 
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1.2. Culture principale 

La culture principale (Photo. 17) est constituée de la courgette. Cinq (05) variétés ont 

été plantées. Il s’agit de Quarantaine, Ronde de Nice, Temprano d’argelia, Bianca ditrieste, 

Aristo sidese squash hybride. Le semis a été réalisé le 06/04/2020 dans des trous amandés 

de fumier et distant de 80 cm les uns des autres. L’irrigation a été faite à la raie, deux fois 

par semaine. 

  

Photo. 17. Graines (à gauche) et plantules (à droite) de courgette (Photo originale, 2020) 

 

1.3. Plantes attractives 

Les plantes attractives (Photo. 18) utilisées dans cette étude sont en nombre de six 

(06).Il s’agit du coriandre (Coriandrum sativum L., Apiacées), du tournesol (Helianthus 

annuus L., Astéracées), du chou fourrager (Brassica oleracea sub sp. Oleracea L., 

Brassicaceae), du gombo (Abelmoschus esculentus L., Malvaceae), du roquette (Eruca 

sativaMill,  Brassicacées) et du melon (Cucumis melo,Cucurbitacées). Elles ont été placées 

dans le pourtour des parcelles traitées uniquement. Celles-ci ont été semées 15 jours avant 

le semis de la culture principale dans le but de synchroniser leur floraison.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Apiaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Asteraceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Malvaceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Brassicac%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cucurbitaceae


Chapitre 01                                                                                            Matériel et méthodes 

43 

 

Photo. 18. Plantes attractives aux insectes pollinisateurs (A-Coriandre, B-Tournesol, C-

Chou fourrager, D-Gombo, E-Roquette, F-Melon) (Photo originale, 2020)  

 

1.4. Matériel de piégeage 

Différentes techniques de piégeage peuvent être employées pour la capture des 

insectes. Dans le cadre de cette étude trois méthodes ont été utilisées. Il s’agit des bacs 

colorés, de la collecte au filet et l’aspirateur à insectes. 

 

1.4.1. Bacs à eau colorés 

Les bacs à eau colorés (Photo. 19) constituent l’une des meilleures méthodes de 

capture des insectes (CHAZEAU, 1970 ; DUVIAD et ROTH, 1973). En fait, les 

arthropodes sont attirés d’une manière différente aux pièges suivant leur coloration ROTH 

(1972) deux jeux de bacs (de 10 cm de diamètre et 18 cm de hauteur) de trois couleurs (le 

jaune, le bleu et le blanc) ont été utilisés dans cette étude pour capturer les insectes 

pollinisateurs. 
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Photo. 19. Bacs à eau colorés utilisés pour capturer les insectes pollinisateurs (Photo 

originale, 2020) 

 

Figure 20. Emplacement des pièges à eau dans la parcelle expérimentale 

 

1.4.2. Filet 

Cette méthode s’appuie sur la capture à l’aide d’un filet entomologique (Photo. 20) 

qui est très efficace dans la chasse des insectes de toute taille (SONET et JACOB-

REMACLE, 1987). Cet outil se compose d’une poche de tulle blanc (mailles rétrécies) de 

90 cm de long, montée sur un cercle métallique de 40 cm de diamètre et le tout est lié à une 

manche télescopique démontable pouvant atteindre 1.5 m de long. 
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Photo. 20. Filet fauchoire utilisé pour la capture des insectes pollinisateurs (Photo 

originale, 2020) 

 

1.4.3. Aspirateur à insectes 

L’aspirateur à insectes (Photo. 21) est employé pour réaliser des chasses à vue dans 

le but de capturer l’entomofaune qui n’aurait pas été piégée par les bacs à eau ou les filets. 

Cet outil est composé d’un récipient, d’un tuyau souple pour aspirer et d’un autre plus 

rigide à orienter en direction du spécimen afin d’y être capturé. 

 

Photo. 21. Aspirateur à insectes utilisé pour capturer les insectes pollinisateurs (Photo 

originale, 2020) 
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1.5. Méthodologie de travail 

1.5.1. Travail sur le terrain 

1.5.1.1. Echantillonnage des insectes pollinisateurs 

Pour établir un inventaire complet des insectes pollinisateurs de la courgette, 

nous avons réalisé des sorties d’échantillonnage au cours des mois d’avril, mai, juin et 

juillet (2020). Cette période coïncide avec la phase de la floraison de la culture principale 

(La courgette) et les plantes attractives. Cinq (05) sorties ont été organisées avec un 

intervalle moyen de 15 jours entre chacune d’elles. 

 

A. Technique du filet fauchoir 

Cette méthode consiste à balayer le dessus des plantes par le filet fauchoir de manière à 

capturer l’entomofaune volante. Le fauchage est effectué avec des mouvements de va-et-

vient de celui-ci, en marchant au milieu de la parcelle et en empruntant deux itinéraires. 

Deux passages de 05 minutes pour chacun ont été réservés à la culture principale (La 

courgette) et 03 minutes aux plantes attractives situées sur les deux longueurs de la parcelle 

et une minute pour celles qui se trouvent sur ses deux largeurs (Fig. 21). Les spécimens 

capturés sont empoisonnés dans un bocal contenant de l’acétate d’éthyle jusqu’à leur mort. 

Ensuite, ils sont gardés dans du papier génique avec une étiquette où l’on a enregistré 

toutes les informations nécessaires à l’identification de l’insecte. A l’arrivée au laboratoire, 

ceux-ci sont conservés dans un réfrigérateur de (-) 80° C jusqu’à leur traitement. 

 

Figure 21. Itinéraires d’échantillonnage des insectes au filet fauchoir 
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Photo. 22. Empoisonnement des insectes capturés dans un bocal contenant de l’acétate 

d’éthyle (Photo originale, 2020) 

 

B. Technique des pièges à eau colorés 

Deux jeux de bacs (de 10 cm de diamètre et 18 cm de hauteur) de trois couleurs (le 

jaune, le bleu et le blanc) ont été utilisés dans cette étude pour capturer les insectes 

pollinisateurs. Ceux-ci sont remplis à moitié d’eau additionnée de quelques gouttes de 

savon liquide qui empêche les individus qui y tombent de s’échapper. Le contenu des 

pièges est récupéré, après 24 h de leur emplacement dans les parcelles, en versant la 

solution dans un passoir et en prélevant les spécimens à l’aide d’une pince (Photo. 23). Ces 

derniers sont placés dans du papier serviette et préservés dans un réfrigérateur (De -80° C) 

au laboratoire d’entomologie de l’INRAA de Touggourt jusqu’à leur identification. 

  

Photo. 23. Récupération du contenu des pièges à eau (Photo originale, 2020) 
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C. Technique de l’aspirateur à insecte 

Cette technique consiste à placer le tuyau rigide de l’aspirateur à l’intérieur des fleurs de 

la courgette et la partie souple dans la bouche et aspirer plusieurs fois pour collecter les 

spécimens dans le bocal (Photo.24). Cette méthode est utilisée en complémentarité avec le 

filet fauchoir lorsque des insectes sont enfoncés dans les organes floraux. 

 

  

Photo. 24. Collecte des insectes à l’aide de l’aspirateur à insectes (Photo originale, 2020) 

 

1.5.1.2. Taux d’infestation de la courgette par des ravageurs 

L’évaluation de l’importance des ravageurs de la courgette a été obtenue en 

examinant 04 feuilles sur 10 plants pour chaque variété. L’opération est conduite deux fois 

et le nombre des individus de chaque déprédateur est noté (Photo. 25). 

  

Photo. 25. Evaluation du taux d’infestation de la courgette par les ravageurs (Photo 

originale, 2020) 
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1.5.1.3. Evaluation de l’importance de l’entomofaune auxiliaire 

Cet essai consiste à battre 05 plants de courgette, cinq fois dans un sac 

(Photo. 26), dans le but de récupérer l’entomofaune auxiliaire associée aux ravageurs de 

cette culture. Les spécimens récoltés ont été placés dans de l’alcool de 75% et conservés 

dans un réfrigérateur de (-) 80 °C jusqu’à leur identification. 

 

  

Photo. 26. Battage des plants pour évaluer l’importance de l’entomofaune auxiliaire 

(Photos originales, 2020) 

 

1.5.1.4. Evaluation de la sévérité des maladies de la courgette 

L’évaluation de la sévérité des maladies de la courgette a été réalisée en 

examinant 10 plants par variété. La feuille de la plante est partagée visuellement en 5 

parties (Photo. 27) et le nombre (de 0 à 5) de parties atteintes est noté. 

 

  

Photo. 27. Evaluation de la sévérité des maladies de la courgette (Photo originale, 2020) 



Chapitre 01                                                                                            Matériel et méthodes 

50 

1.5.1.5. Nichoir à abeille 

Un nichoir a été placé dans les parcelles traitées pour offrir aux abeilles un 

habitat pour pondre leurs œufs. Ce dernier est construit en morceaux de bois perforés et des 

roseaux (Photo. 28). 

   

Photo. 28. Nichoir à abeilles placés dans les parcelles traitées (Photo originale, 2020) 

 

1.5.1.6. Abreuvoirs d’abeille 

Des abreuvoirs ont été placés dans les quatre coins des parcelles traitées pour 

approvisionner les abeilles en eau. Ces derniers sont construits en récipients peu profonds 

et pleins de cailloux (Photo. 29) afin d’éviter que les insectes ne se noient dans l’eau.  

  

Photo. 29. Abreuvoirs placés dans les parcelles traitées pour approvisionner les abeilles en 

eau (Photo originale, 2020) 

1.5.2. Travail au laboratoire 

1.5.2.1. Détermination des insectes capturés 

Les spécimens d’insectes capturés (Photo. 30) sont conservés au laboratoire 

d’entomologie de l’INRAA de Touggourt jusqu’à leur identification à l'aide d'une loupe 

binoculaire qui permet d’observer et d’examiner avec précision les caractéristiques 



Chapitre 01                                                                                            Matériel et méthodes 

51 

morphologiques de chaque individu. Une fois déterminés, ces derniers sont placés dans des 

tubes contenant de l’alcool et stockés au congélateur. 

   

Photo. 30. Observation et détermination des spécimens d’insectes capturée à l’aide d’une 

loupe binoculaire (Photo originale, 2020)  

 

1.5.2.2. Montage et identification des abeilles 

Les spécimens d’abeilles récoltés sont épinglés sur un support de polystyrène 

à l’aide d’une aiguille entomologique placée dans la partie droite du thorax. Les ailes, les 

antennes et les pattes sont soigneusement étalées et les genitalia des individus mâles sont 

retirés (Photo.31). Après leur dessèchement, les insectes sont prêts pour être identifiés. 

L’identification de ces derniers a été obtenue grâce à l’utilisation d’une loupe binoculaire 

(Photo. 32) et les guides de BORROR et WHITE (1991) et TERZO et al. (2007).Il est à 

signaler que pour les abeilles, la connaissance des espèces est très difficile, c’est pour cela 

que nous sommes limités à l’échelle du genre. Les spécimens sont ensuite envoyés dans 

des boites à collection (Photo. 33) (Accompagnés d’une étiquette indiquant la date de 

capture, le lieu et la plante butinée par l’abeille, …) à des spécialistes pour compléter leur 

détermination. 

   

Photo. 31. Genitalia d’un individu mâle d’une abeille (Photo originale, 2020) 
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Photo. 32. Identification d’une abeille à l’aide d’une loupe binoculaire (Photo originale, 

2020) 

  

Photo. 33. Conservation des abeilles dans une boite à collection (Photo originale, 2020) 

 

1.5.3. Exploitation des résultats par des indices écologiques 

Afin d’exploiter les résultats relatifs aux genres d’abeilles inventoriés, les indices 

écologiques de composition et de structure ci-après sont employés. 

 

1.5.3.1. Indices écologiques de composition 

Ce sont la richesse totale, la richesse moyenne, l’abondance relative et la 

fréquence d’occurrence. 

 

1.5.3.1.1. Richesse totale 

La richesse totale est l’un des paramètres qui caractérisent un 

peuplement. Elle est désignée par (S) (BLONDEL, 1979). C’est le nombre total d’espèces 

que porte le peuplement considéré dans un écosystème donné (RAMADE, 1984). 
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1.5.3.1.2. Richesse moyenne  

La richesse moyenne désignée par (s) correspond au nombre moyen 

d’espèces établie pour chaque relevé. C’est le rapport entre le nombre des espèces 

moyennes d’apparence et le nombre total des prélèvements (mois). 

 

1.5.3.1.3. Abondance relative où fréquence centésimale  

Selon RAMADE (1984), la richesse spécifique ne suffit pas pour 

caractériser la structure d’un peuplement. L’abondance relative est le pourcentage des 

individus d’une espèce par rapport à l’ensemble des effectifs (toutes espèces confondues) 

(DAJOZ, 1979). Celle-ci est désignée par (AR%) est obtenue par la formule suivante :  

𝐴𝑅% = (N𝑖 /𝑁) x 100 

 

Avec :  

AR% : Abondance relative, ni : Nombre des individus de l’espèce, N : Le nombre total de 

tous les individus constituant le peuplement. 

 

1.5.3.1.4. Fréquence d’occurrence  

D’après DAJOZ (1979 et 1974), la fréquence d’occurrence est le 

rapport entre le nombre d’apparition d’une catégorie alimentaire ou d’une espèce donnée 

(Ni) et le nombre total des catégories ou des espèces présentes (N). Elle est calculée par la 

formule suivante :  

FO% = (N𝑖/𝑁) x 100 

Avec : FO% : Fréquence d’occurrence, Ni : Nombre de relevés contenant l’espèce i, N: 

Nombre total des relevés  

Selon SCHERRER (1984) la Formule appliquée à la constance fait ressortir six (06) 

catégories qui sont :  

- FO = 100 : L’espèce est dite omniprésente,  

- FO supérieure à 75 : L’espèce est dite constance.  

- FO entre 50 et 75 : L’espèce est dite régulière.  

- FO entre 25 et 50 : L’espèce est dite accessoire.  

- FO entre 5 et 25 : L’espèce est dite accidentelle.  

- FO inférieures à 5 : L’espèce est rare.  
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1.5.3.2. Indices écologiques de structure 

Les indices de structure employés pour l’exploitation des résultats sont 

l’indice de diversité de Shannon Weaver et l’équitabilité. 

 

1.5.3.3.1. Indice de diversité de Shannon Weaver 

L'indice de diversité de Shannon Weaver (H’) est considéré comme le 

meilleur moyen pour traduire la diversité (BLONDEL, 1979; DJOZE, 1974 et 

BARBAULT, 1993). Ce dernier est calculé à l’aide de la formule suivante :  

𝐻’=𝛴𝑄𝑖𝑙𝑜𝑔2 𝑄𝑖 

Avec : H’= indice de diversité exprimée en bits.  

Qi= Ni / N qui est fréquence de chaque espèce i. (Ni nombre des individus de l’espèce, et 

N : nombre total des individus), une communauté sera d’autant plus diversifiée que l’indice 

H’ sera plus grand (RAMADE, 1984). 

 

1.5.3.3.2. Equitabilité  

C’est le rapport entre la diversité observée et la diversité théorique 

maximale (BARBAULT, 1993). 

E=H’/H max 

 

Avec : E : L’équitabilité, H’ : Indice de diversité de Shannon Weaver exprimé en bits, avec 

H' max = log S (S : la richesse totale). 

L’équitabilité varie entre 0 et 1. Elle tend vers 0 quand la quasi-totalité des effectifs 

correspond à une seule espèce de peuplement et égale à 1 lorsque toutes les espèces ont la 

même abondance. 
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Chapitre 02. Résultats et discussions 

2.1. Résultats 

Cette partie traite les résultats portant sur l’inventaire des insectes pollinisateurs (Cas 

des abeilles sauvages solitaires) de la courgette dans la région de Touggourt et l’étude de 

l’effet d’installation d’une bande de plantes à fleurs attractives à ces arthropodes dans le 

pourtour des parcelles expérimentales ainsi que l’exploitation de ces données par des 

indices écologiques de composition et de structure. 

 

2.1.1. Richesse totale et moyenne des insectes pollinisateurs 

Les valeurs de la richesse totale et moyenne en fonction des sites d’étude sont 

affichées dans le tableau suivant. 

Tableau 5. Richesse totale et moyenne des insectes pollinisateurs recensés dans les 

différents sites expérimentaux de la région de Touggourt 

 Site de sidi 
Slimane 

Site de Moggar Site de 
Témacine 

Site de 
Mégarine 

S 6 6 11 6 
Sm 2,29 2,57 2,25 3,5 
SD 1,70 1,51 1,89 3,54 

 

D’après le tableau (5), la richesse totale la plus élevée, en fonction des genres, est 

enregistrée dans le site de Témacine avec 11 ordres (Sm = 2,25 ± 1,89), alors que les deux 

autres sites et ce du témoin (Site de Mégarine) ne présentent que six (06) genres. Cette 

différence est peut-être due à la diversification et la richesse du site de Témacine en plantes 

à fleurs attractives comparé aux autres stations. 

 

2.1.2. Abeilles apiformes solitaires 

L’étude des abeilles sauvages solitaires de la région de Touggourt, dans une culture 

de courgette, durant la période du début-avril à la fin de juillet 2020, a permis la récolte de 

123 spécimens répartis dans 9 genres et 04 familles. Celle des Halictidae reste la plus 

diversifiée parmi celles-ci. Cette dernière est représentée par 04 genres (Nomioïdes, 

Pseudapis, Lasioglossum et Halictus). Elle est ensuite suivie par celles des Megachilidae et 

des Apidae avec deux genres pour chacune d’elles (Coelioxys et Megachile pour la 1ère et 

Ceratina et Amegilla pour la 2ème) alors que celle des Andrenidae est la moins variée car 

elle n’est composée que d’un seul taxon qui est Andrena (Tab. 6). 
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Tableau 6. Abeilles sauvages solitaires collectées dans une culture de courgette dans de la 

région de Touggourt 

Famille Genre Nombre de spécimens Abondance Relative 

Apidae 
Ceratina 2 1.62% 
Amegilla 12 9.75% 

Total Apidae 14 11.38% 

Megachilidae 
Coelioxys 1 0.81% 
Megachile 25 20.32% 

Total Megachilidae 26 21.13% 
Andrenidae Andrena 1 0.81% 

Halictidae 

Nomioïdes 37 30.08% 
Pseudapis 20 16.26% 
Lasioglossum 17 13,82% 
Halictus 8 6,50% 

Total Halictidae 82 66,66% 
Total général 123 100% 

 

En ce qui concerne l’abondance, la famille des Halictidae est la plus abondante avec plus 

de 68% des individus échantillonnés, suivie par celle des Megachilidae avec 20% et celle 

des Apidae avec 11% au moment où celle des Andrenidae ne représente que 1% de 

l’effectif recensé car elle n’est composée que par un seul spécimen (Singleton) (Fig. 22). 

 

 

Figure 22. Abondance des différentes familles d’abeilles sauvages solitaires rencontrées 

dans une culture de courgette dans la région de Touggourt 

 

L’examen des données de cette étude de plus près révèle que les genres les plus abondants 

sont Nomioides (Halictidae), Megachile (Megachilidae), Pseudapis (Halictidae) et 

Lasioglossum (Halictidae) et qui sont composés de 30%, 20%, 16% et 14% de l’effectif 
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d’abeilles collectées respectivement. Les genres Amegilla (Apidae) Halictus (Halictidae) 

sont moyennement représentés (10%pour la 1ère et 6% pour la 2ème). Par ailleurs, les autres 

genres (Ceratina : Apidae (2%), Coelioxys : Megachilidae et Andrena : Andrenidae) ont 

montré une très faible présence car ils ne constituent que 1% des individus échantillonnés 

(Fig. 23). 

 

 

Figure 23. Abondance des différents genres d’abeilles sauvages solitaires rencontrées dans 

une culture de courgette dans la région de Touggourt 

 

2.1.3. Fréquence d’occurrence des abeilles 

Les fréquences d’occurrences des abeilles en fonction des sites d’étude sont 

présentées dans le tableau suivant. 

Tableau 7. Fréquences d’occurrences des genres d’abeilles sauvages recensés dans les 

différents sites expérimentaux de la région de Touggourt 

Genre Site de sidi Slimane Site de Moggar Site de Témacine Site de Mégarine 
Ceratina 16,67 - 14,29 - 
Amegilla 16,67 16,67 - - 
Coelioxys - - - 16,67 
Megachile 50 50 14,29 16,67 
Andrena - - 14,29 - 
Nomioides 66,67 100 14,29 16,67 
Pseudapis 83,33 66,67 28,57 16,67 
Lasioglossum 33,33 16,67 14,29 33,33 
Halictus - 50 28,57 16,67 
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D’une manière globale, l’indice d'occurrence appliqué à l’inventaire des abeilles sauvages 

montre que Ceratina (Site de sidi Slimane et Site de Témacine), Amegilla (Site de sidi 

Slimane et Site de Moggar), Pseudapis, Halictus et Coelioxys (Site de Mégarine), 

Megachile et Andrena (Site de Témacine), Nomioides (Site de Témacine et Site de 

Mégarine), Lasioglossum (Site de Moggar et Site de Témacine) sont accidentellement 

représentés avec une fréquence entre 14,29 ˃FO (%) ˂ 16,67. Alors que, la catégorie 

régulière est présentée par Megachile (Site de sidi Slimane et Site de Moggar), Nomioides 

(Site de sidi Slimane), Pseudapis et Halictus (Site de Moggar) avec 50 ˃FO (%) ˂ 66,67. 

En outre, les genres Pseudapis et Lasioglossum (Site de Témacine) et Halictus (Site de sidi 

Slimane et Site de Mégarine) appartiennent à la catégorie des accessoires (28,57 ˃FO (%) 

˂ 33,33). Par contre, Nomioides se révèle comme un genre omniprésent dans le site de 

Moggar (FO = 100%) et Pseudapis (Site de sidi Slimane) comme un genre constant (FO = 

83,33%) (Tab. 7). 

 

2.1.4. Qualité d’échantillonnage par les différentes méthodes de capture 

Les abeilles sauvages solitaires capturées à l’aide des deux méthodes de capture 

(Filet fauchoir et pièges à eau colorés) employées dans notre étude sont présentées dans le 

tableau suivant. 

 

Tableau 8. Abeilles sauvages capturées par filet fauchoir et bacs à eau colorés dans une 

culture de courgette dans la région de Touggourt 

 
Méthodes de capture 

Genre Filet fauchoir Bacs à eau colorés 
Ceratina 2 0 

Amegilla 12 0 

Coelioxys 1 0 

Megachile 25 0 

Andrena 0 1 

Nomioïdes 36 1 

Pseudapis 19 1 

Lasioglossum 2 15 
Halictus 6 2 
Total 103 20 
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Le tableau (8) montre que le nombre d’abeilles sauvages solitaires capturées à l’aide du 

filet fauchoir est nettement supérieur (103 individus) à celui obtenu avec les bacs à eau 

colorés (20 individus) et les spécimens collectés sont plus diversifiés car ils sont répartis 

dans 03 familles et 08 genres alors que dans le cas de la 2ème méthode d’échantillonnage, 

ils n’en sont que de 02 familles et 05genres (Tab. 8). Ce résultat est consolidé par l’indice 

de Shannon-Weaver (H') qui est de 1,519bits et 0,441bits pour les deux méthodes 

respectivement ainsi que par l’indice de l’équitabilité qui est de 0,73et de 0,27pour celles-

ci respectivement (Tab. 9). 

 

Tableau 9. Estimateurs de diversité des abeilles sauvages dans une culture de courgette 

dans la région de Touggourt 

 

Richesse spécifique 
(S) 

Shannon-Weaver 
(H') 

Indice de l’équitabilité 
(E) 

Filet fauchoir 8 1,519 0,73 
Bacs à eau 
colorés 

5 0,441 0,27 

 

2.1.5. Effet des plantes à fleurs attractives en fonction des sites d’étude 

Les données relatives aux abeilles sauvages solitaires collectées dans les différents 

sites (avec plantes à fleurs attractives et sans celles-ci) sont présentées dans le tableau (10). 

 

Tableau 10. Liste des abeilles sauvages solitaires collectées dans une culture de courgette 

dans différents sites expérimentaux de la région de Touggourt 

Famille Genre 
Site de sidi 

Slimane 
Site de 

Moggar 
Site de 

Témacine 
Site de 

Mégarine 

Apidae 
Ceratina 1 - 1 - 
Amegilla 3 9 - - 

Megachilidae 
Coelioxys - - - 1 

Megachile 7 8 2 8 
Andrenidae Andrena - - 1 - 

Halictidae 

Nomioïdes 21 14 1 1 
Pseudapis 8 9 2 1 

Lasioglossum 2 4 2 9 

Halictus - 5 2 1 
Total Apoidae 42 49 11 21 

 

Ces résultats permettent de noter que le nombre d’individus le plus élevé a été enregistré 

dans le site de Moggar avec 49 spécimens suivi par ceux de sidi Slimane (42 individus), de 
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Mégarine (21 individus) et de Témacine (11 individus). La comparaison de la moyenne des 

données obtenues des sites traités (6,8 spécimens) aux témoins (4,2 spécimens) révèle 

l’effet positif des plantes à fleurs attractives placées autour des parcelles pour attirer les 

insectes pollinisateurs. Cette constatation est consolidée par les indices écologiques 

(Fig.24) qui confirment la richesse et la diversité des stations traitées au détriment de 

témoin. En effet, La richesse spécifique (S) et les indices de Shannon Weaver (H’) et de 

l’équitabilité (E) sont toujours plus élevés dans ces derniers champs expérimentaux 

(Fig.24). Outre, les plantes à fleurs attractives ont montré un important pouvoir d’attirer les 

abeilles pollinisatrices car environ 80 % des spécimens de celles-ci ont été récoltés sur ces 

espèces botaniques. 

 

 

Figure 24.  Importance des abeilles sauvages solitaires collectées dans une culture de 

courgette dans différents sites expérimentaux de la région de Touggourt 

 

2.1.6. Effet de la culture principale et des plantes à fleurs attractives 

Les données relatives aux abeilles sauvages solitaires collectées dans les différents 

sites en fonction des plantes attractives installées autour de la culture de courgette sont 

illustrées dans la figure (25). 
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Figure 25.  Nombre d’individus des abeilles sauvages solitaires capturées sur différentes 

plantes installées avec la courgette dans la région de Touggourt 

Les résultats de cette étude montrent que Ceratina et Amegilla sont présents sur les plantes 

attractives et absentes sur la courgette. Le contraire est observé chez Coelioxys, Andrena et 

Lasioglossum qui ne sont collectées que sur cette culture (Fig. 25). Aussi, les genres 

Megachile, Nomioides, Pseudapis et Halictus sont observés avec une abondance 

remarquable sur tous les végétaux. Ces données sont d’une grande importance car elles 

permettent de choisir le complexe des espèces botaniques à mettre ensemble pour favoriser 

la diversification et la richesse des abeilles pollinisatrices dans une culture de courgette. 

 

2.1.7. Effet des plantes attractives sur l’importance des ravageurs de la courgette et 

de leurs ennemis naturels 

Le nombre d’individus des ennemies naturels et des ravageurs recensés dans les 

différents sites expérimentaux est présenté dans la figure (26). 
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Figure 26. Importance des ravageurs de la courgette et de leurs ennemis naturels dans les 

parcelles traitées (avec plantes attractives) et témoin (sans plantes attractives) dans la 

région de Touggourt 

 

La présente étude montre que le nombre d’ennemis naturels collectés dans les parcelles 

traitées est plus élevé que celle du témoin. Ce résultat confirme l’importance des plantes 

attractives dans la réduction des ravageurs de la courgette grâce à leur capacité d’attirer un 

nombre considérable de prédateurs de ces derniers. 

 

2.1.8. Effet des plantes attractives sur la sévérité des maladies de la courgette 

La comparaison entre la sévérité des maladies dans les parcelles traitées et témoin 

est présentée dans la figure (27). 

 

 

Figure 27. Sévérité des maladies de la courgette dans les parcelles traitées et témoin 
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D’une manière générale, la sévérité des maladies dans la parcelle témoin est plus élevée 

par rapport à celles traitées. Ce résultat confirme l’importance des plantes attractives dans 

la réduction des maladies de la courgette grâce à leur capacité d’attirer un nombre 

considérable de prédateurs qui réduisent les effectifs des déprédateurs de la courgette et les 

empêchent de transporter et disséminer les agents phytopathogènes. 

 

2.1.9. Effet de la période d’échantillonnage 

Les résultats du tableau (11) montrent que la grande part (Plus de 80 %) des 

individus d’abeilles sauvages récoltés dans cette étude a été collectée pendant le mois de 

Juin qui représente la période de pleine floraison de la culture principale (La courgette) 

ainsi que les plantes à fleurs attractives. En Juillet, le nombre de fleurs diminue ce qui a 

influé sur l’abondance et la diversité de ces insectes pollinisateurs (Tab. 11). 

 

Tableau 11. Nombre d’abeilles sauvages capturées pendant les deux mois 

d’échantillonnage (Juin et Juillet) 

                           Mois 
Genres 

Juin Juillet 

Ceratina 2 0 
Amegilla 6 6 
Coelioxys 1 0 
Megachile 14 11 
Andrena 1 0 
Nomioïdes 34 3 
Pseudapis 13 7 
Lasioglossum 9 8 
Halictus 8 0 
Total 88 35 
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2.2. Discussions 

2.2.1. Importance des abeilles sauvages dans la région de Touggourt 

Les insectes, notamment les abeilles, sont les êtres les plus connus dans la 

pollinisation des végétaux. Notre étude inventorie ce groupe d’arthropodes, dans la région 

de Touggourt, dans une culture de courgette associée à des plantes à fleurs attractives. 

Cette expérimentation a révélé la grande diversité de ces apoïdes dans cette localité 

du sud-est algérien où aucun travail de ce type n’a été réalisé. En effet, 123 spécimens ont 

été collectés dans une période de 03 mois. Ceux-ci appartiennent aux familles des 

Halictidae, Megachilidae, Apidae et Andrenidae. Neuf (09) genres ont été identifiés. Il 

s’agit de Nomioides, Lasioglossum, Pseudapis et Halictus (Pour les Halictidae), 

Megachile, Coelioxys (Pour les Megachilidae), Ceratina, Amegilla (Pour les Apidae) et 

Andrena (Pour les Andrenidae). Ces quatre groupes d’abeilles sont également citées dans 

d’autres travaux menés dans différentes parties de l’Algérie comme ceux de 

BENDAIFLLAH et al., (2012) dans le centre algérien, et MAATALAH (2003) dans la 

région de Skikda. Les Colletidae n’apparaissent pas dans nos échantillonnages pourtant ont 

été déjà signalés dans la région de Tizi-Ouzou (AOUAR, 2009 ; LOUADI et al., 2008). 

Les résultats obtenus montrent également que les abeilles sauvages solitaires sont les 

visiteurs les plus abondants de la courgette. En revanche, BENACHOUR (2008) avance 

que cette culture attire beaucoup plus les abeilles domestiques et la même constatation a 

été faite par TALHI et BERRAHAL (2018) sur la fève et le pommier de l’est algérien. 

Ceci est dû à l’absence des apiculteurs dans la région de Touggourt. 

Les abeilles sauvages recensées sont représentées à 68% par les individus de la famille des 

Halictidae qui sont également les plus abondants sur la courgette. Elle est ensuite suivie 

par les Megachilidae avec 20% puis les Apidae avec 11% alors que les Andrenidae 

viennent en dernière place avec 01% seulement de l’effectif total collecté. Plusieurs 

travaux sont en concordance avec nos résultats tels que ceux de CHICHOUNE (2011) sur 

la courgette, la tomate et le melon dans la région de Batna, ARIGUE (2004) dans la région 

d’El Oued, BENDIFALLAH (2011) sur les Asteraceae, AOUAR (2009), KORICHI (2015) 

dans la région de Tizi-Ouzou.  

Les familles indiquées dans le présent travail sont les mêmes révélées par les travaux de 

LOUADI et DOUMANDJI (1998 a et b) dans la région de Constantine en excluant la 

famille des Melittidae qui n'a pas été rencontrée. 

MICHELBCHER et al., (1964) et HURD et al., (1966) avancent que les Halictidae 

constituent les principaux pollinisateurs de la courgette. Par contre, LOUADI et al., (2008) 
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(à Biskra) et BENDIFALLAH et TAZEROUTI (2002) à la Mitidja ont noté que la famille 

des Megachilidae et celle des Apidae sont les plus rencontrées. Aussi, NAIT CHABANE 

(2016) (dans la région de Tizi-Ouzou) et BENDIFALLAH et al., (2012) (dans le nord-

ouest d’Algérie) constatent également que c’est toujours les Apidae qui sont les plus 

diversifiées suivies par les Andrenidae alors que les Halictidae et les Megachilidae sont les 

moins représentés. Par ailleurs, ARIGUE (2004) révèle que la famille des Megachilidae est 

largement représentée dans les régions de l’est algérien. 

En termes de genres, nos résultats montrent que Nomioides (Halictidae) est le plus 

abondant avec 30% de l’effectif total collecté suivi par Megachile (Megachilidae) avec 

20% et Pseudapis et Lasioglossum (Halictidae) avec 16% et 14% successivement. Les 

abeilles les moins rencontrées sont celles d’Amegilla (Apidae) avec 10%, de Halictus 

(Halictidae) avec 6%, de Ceratina (Apidae) avec 2%, de Coelioxys (Megachilidae) et 

d’Andrena (Andrenidae) avec 1% pour chacun d’eux. Ces données se rapprochent de ceux 

enregistrés par LOUADI et al., (2008) qui notent que le genre Nomioides est le plus 

diversifié à la région de Biskra. 

La faible richesse en genres d’abeilles dans notre site d’étude est peut-être due aux 

conditions climatiques (notamment la température élevée) et la raréfaction des plantes à 

fleurs étant donné que notre essai a été conduit dans une région saharienne. 

 

2.2.2. Qualité d’échantillonnage par les différentes méthodes de capture et richesse 

totale 

Les résultats de cette étude montrent que le filet fauchoir est la méthode de 

capture la plus efficace. Cette dernière a pu piéger 103 spécimens appartenant aux 

différents genres tels que Nomioïdes, Megachile, Pseudapis, Amegilla. Par contre, les bacs 

à eau colorés sont capturés 20 spécimens seulement, Lasioglossum et Halictus sont les plus 

capturés dans cette méthode. La même constatation a été par DEHBI et KADEM (2016) 

dans la région de Tizi-Ouzou. En revanche, KORICHI (2015) avance que les individus de 

Lasioglossum sont les plus capturés par les deux méthodes d’échantillonnage. 

Malgré leur faible efficacité dans la capture des apoïdes, les pièges à eau colorés restent 

très indispensables pour apporter plus d’information sur l’entomofaune du site étudié 

lorsqu’ils sont combinés à d’autres méthodes d’échantillonnage. 
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2.2.3. Effet des plantes à fleurs attractives 

Les résultats de cette étude nous indiquent que les abeilles présentent dans les 

stations traitées sont plus diversifiées que celles du témoin car l’indice de diversité de 

Shannon-Weaver se rapproche de la diversité maximale (H’ max). La stratégie de placer 

des plantes à fleurs attractives aux insectes pollinisateurs autour des parcelles de courgette 

ont montré sont effet positifs et important pouvoir d’attirer les abeilles pollinisatrices et 

réduire les maladies de la courgette grâce à leur capacité d’héberger un nombre 

considérable de prédateurs de cette culture et les empêchent de transporter et disséminer 

les agents phytopathogènes. En réalité, la biodiversité autour des cultures a toujours montré 

ses bienfaits dans la protection de celles-ci contre les différents bioagresseurs (DAMIEN, 

2018). 

 

2.2.4. Effet de la période d’échantillonnage 

L’examen des données relatives à la saison de butinage des abeilles sauvages 

montre que la grande part des individus a été rencontrée pendant le mois de juin, et surtout 

la famille des Halictidae. Ceci coïncide à la fois avec la floraison d'un maximum de plantes 

et avec l'installation de conditions clémentes. En Juillet, la température augmente et le 

nombre de fleurs diminue ce qui a influé sur l’abondance et la diversité de ces insectes 

pollinisateurs. 

La famille des Halictidae trouve sa grande diversité et abondance durant les mois les plus 

chauds et sec (juin, juillet et août), (ARIGUE, 2004) dans la région de l’oued, (JACOB-

REMACLE, 1989) à Belgique et (RASMONT et al., 1990) en France. Par contre, SONET 

et JACOB-REMACLE (1987) remarquent qu’un grand nombre d'abeilles sauvages en avril 

et en mai en Tunisie.  



 

 

 
 
 
 
 
 
 

Conclusion et perspectives 
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Conclusion 

 

L’étude sur l'impact de la gestion de la culture de courgette sur la diversité des 

insectes pollinisateurs, a mis en évidence une forte présence d’apoïdes. En effet, 123 

spécimens ont été collectés, durant une période de quatre mois, avec un effort 

d’échantillonnage de cinq sorties seulement et dans un temps très court qui ne dépasse pas 

les dix minutes par prélèvement. 

Ce sont les abeilles sauvages solitaires qui assurent la pollinisation de la courgette, mais 

également d’autres plantes, dans la région Touggourt car aucune espèce d’abeille mellifère 

n’a été rencontrée dans nos échantillons. 

Les peuplements d’apoïdes de la courgette de la région de Touggourt sont non seulement 

très riches mais ils sont également en équilibre et diversifiés car les spécimens recensés se 

répartissent dans quatre familles et neuf genres avec une nette dominance des Halictidae.  

Les abeilles sauvages de la région de Touggourt présentent une période de vole intense en 

printemps et toutes les familles atteignent un maximum d'activité en mois de juin.   

Le filet fauchoir reste la meilleure méthode de capture des abeilles sauvages en vue de les 

étudier mais les pièges à eau colorés ne sont pas sans intérêt car ils peuvent apporter des 

informations supplémentaires sur l’entomofaune autochtone. 

L’installation des plantes à fleurs attractives aux insectes pollinisateurs autour de la 

courgette a démontré son effet positif sur le rendement de celle-ci mais également sur l’état 

phytosanitaire de la culture grâce à leur capacité de réduire les maladies et les déprédateurs 

et augmenter la richesse et la diversité des prédateurs et des pollinisateurs. 

Une proportion considérable d’apoïdes de l’Algérie est encore méconnue et leur biologie a 

fait l’objet de peu d’observations précises. Ce travail constitue un point de départ de nos 

recherches futures. Afin de mieux connaitre la biodiversité de la faune d’apoïdes de 

l’Algérie, il serait opportun de : (01) Continuer à établir des inventaires plus exhaustifs à 

travers toutes les régions du sud-est algérien et sur d’autres cultures afin de mieux maitriser 

les connaissances sur ces vecteurs de pollen et de cartographier les emplacements des sites 

de leur nidification. (02) Protéger les habitats des abeilles sauvages solitaires contre la 

dégradation notamment par l’organisation des journées de sensibilisation qui démontrent 

l’importance de ces êtres vivants. (03) Essayez d'autres méthodes d'échantillonnage tel que 

les pièges malais qui pourraient apporter plus d'information sur la richesse de la région en 

espèces et surtout avoir une idée sur la présence des abeilles cleptoparasites et celles à 
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activités nocturnes ou crépusculaires. (04) Elargir les travaux de recherche sur les abeilles 

sauvages à d’autres régions de l’Algérie. 
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Annexe 1. Principales espèces végétales recensées dans la région de Touggourt 
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(LABED et MEFTAH, 2007 ; OZENDA, 1983, 2003 ; ACHOUR, 2003 ; BENADJI, 
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Annexe 2. Liste des invertébrés inventoriés dans la région de Touggourt 
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(BEKKARI, BEN ZAOUI, 1991 ; BOULAL, 2008) 

 

Annexe 3. Principaux mammifères présentés dans la région de 

Touggourt

                    

(KOWALSKI, RZIBEK KOWALSK A 1991) 
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Annexe 4. Liste des poissons, amphibiens et reptiles de la région d’étude 

(LE BERRE, 1989 et BENTIMA, 2014) 
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Annexe 5. Liste des ravageurs de la courgette dans les parcelles traitées et témoin dans la 

région de Touggourt 

Ordre Famille 
Site de sidi 
Slimane 

Site de 
Moggar 

Site de 
Témacine 

Site de 
Mégarine NI 

Ortoptera Acrididea 3 12 12 7 34 
Hémipter cicadilidae - 12 85 2 99 
Hémipter Aphididae 23 8 1 4 36 
Hémipter Aleyrodidae - 1 - - 1 
Heteroptera Pentatomidae 9 14 1 2 26 
Hyménopterae formicidae 7 - 43 - 50 
coleoptera  chrysomelidae 5 

 
6 5 16 

coleoptera Staphilinidea 1 3 - - 4 
Lipidoptera Nymphalidae - 5 - - 5 
Lipidoptera pyralidae - - 2 - 2 
Lipidoptera Gelechiidae 1 - 2 - 3 
Diptera Agromyzidae 44 37 204 26 311 
Diptera Muscidae 52 70 128 64 314 

     
TOTAL 867 

 

Annexe 6. Liste des ennemis naturels dans les parcelles traitées et témoin  dans la région 

de Touggourt 

Order Famille 
Site de sidi 
Slimane 

Site de 
Moggar 

Site de 
Témacine 

Site de 
Mégarine NI 

dermaptera forficulidae - - 1 - 1 
Hemiptera Miridae 5 5 13 2 25 
Neuroptera   Chrysopidae - - 4 - 4 
arinae anapidae 3 2 3 2 10 
Hyménopterae vespidae 1 2 8 6 17 
Hyménopterae sphicidae 1 3 9 - 13 
coleoptera coccinilidae 12 7 8 4 31 
Diptera Chalcidoidea 7 13 13 7 40 
odonata dicteriadidae - 1 - - 1 

     
TOTAL 142 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Neuroptera
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chrysopidae
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 Impact de la gestion de la culture de courgette sur la diversité des insectes pollinisateurs dans la 
région de Touggourt 

Résumé 

L’inventaire des abeilles sauvages dans différents sites de la région de Touggourt a été réalisé, entre le 
début-avril et la fin de juillet 2020, grâce à l’utilisation de deux méthodes d’échantillonnage (Filet 

fauchoir et bacs à eau colorés). L’expérimentation a été conduite dans des parcelles de courgette 
entourées de six plantes à fleurs attractives, en plus d’un témoin sans celles-ci. Cette étude a permis de 
recenser 123 spécimens d’apoïdes répartis dans 09genres et 04familles avec une dominance de celle des 
Halictidae. Neuf (09) genres ont été identifiés avec des abondances de 30 % pour Nomioides et 20 % 
pour Megachile. Coelioxys et Andrena sont les moins observés et Nomioides, Pseudapis et 
Lasioglossum sont les plus rencontrés dans les quatre stations expérimentales. Un effet positif des 
plantes à fleurs attractives a été noté car une forte réduction des maladies de la courgette et une 
importante diversité de prédateurs ont été notées dans les essais où celles-ci ont été placées.  

Mots clés : Apoïde – Inventaire – Courgette  – Plantes attractives –Sud-est algérien  

Management impact of zucchini crop on the diversity of pollinating insects in the region of 
Touggourt 

Abstract 

The inventory of wild bees in different sites in the region of Touggourt was carried out between the 
beginning of April and the end of July 2020, using two sampling methods (sampling net and colored 
water trays). The experiment was carried out in plots of zucchini surrounded by six attractive flowering 
plants, in addition to a control without them. This study made it possible to identify 123 specimens of 
apoid distributed in 09 genera and 04 families with a dominance of that of Halictidae. Nine (09) genera 
were identified with abundances of 30% for Nomioides and 20% for Megachile. Coelioxys and 
Andrena were the least observed where  Nomioides, Pseudapis and Lasioglossum  were the most 
encountered in the four experimental stations. A positive effect of attractive flowering plants was noted 
as a strong reduction in zucchini diseases and a large variety of predators were noted in the trials where 
these were placed. 

Keywords: Apoid – Inventary – zucchini –attractive plantes –Southeastern Algeria 

 تأثير إدارة زراعة الكوسة على تنوع الحشرات الملقحة في منطقة تقرت

 الملخص

اسخخذام طشٌقخٍن لأخز الؼٍناث  ورلك ب2020 فً هنطقت حقشث هن بذاٌت أفشٌل إلى نهاٌت جىٌلٍت ةجشد النحل البشي فً هىاقغ هخخلف

أجشٌج الخجشبت فً قطؼت أسض هغشوست بالكىست و هحاطت بسخت نباحاث هضهشة جاربت،  (أوػٍت هٍاه هلىنتو Fauchoir شبكت )

 ػائلاث هغ هٍونت 04 أجناط و 09هىصػت فً apoïdes ػٍنت 123هكنج هزه الذساست هن ححذٌذ . بالإضافت إلى هجوىػت شاهذ بذونها

Halictidae . هن 30أجناط بىفشة  (09)حن ححذٌذ حسؼت ٪Nomioides لـ20 و ٪Megachile .Coelioxys وAndrena هن 

لىحظ .  هن الأكثش هشاهذة فً الوحطاث الخجشٌبٍت الأسبغLasioglossum و Pseudapis و Nomioidesالأقل هلاحظت وكانج 

 فً أهشاض الكىست ولىحظ حنىع كبٍش هن الحششاث الوفخشست فً هؼخبشالخأثٍش الإٌجابً للنباحاث الوضهشة الجاربت حٍث لىحظ انخفاض 

. الخجاسب الخً وُضؼج فٍها

 .، جشد، كىست، نباحاث جاربت، جنىب ششق الجضائشapoïde: المفتاحية الكلمات


